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PROPOSITIONS POUR UNE RECHERCHE SUR LA REGIONALITE 
DES PHENOMENES PERIGLACIAIRES 

Le temps n'est plus ou, dans le vaste ensemble des faits apprehendes par la science 
geomorphologique, ce qui n'appartenait pas au modele considere comme ,,normal1' 
etait repute d'interet mineur. Et il nous parait opportun de· rappeler, en guise de 
prealable, que la definition la plus large et la moins contestable-de la geomorpho!o­
gie periglaciaire a ete enoncee des 1952 par la Commission specialisee de l'U.G,L 
sous la plume de son president de l'epoque, H. W. AHLMANN: ,,Morphologie des 
regions situees a l'interieur des glaciers presents et passes et dans les climats froids 
ou l'eau agit - au moins partiellement - sous forme de glace ... Son etude inclut 
celle des processus qui contribuent a l'engendrer, ainsi que celle des applications 
pratiques". 

Les recherches se developpant a un rythme accelere, on s'est apen;u que la gfo .• 
morphologie periglaciaire correspond a des portions considerables de la surface de 
la planete, aussi bien dans le present que dans le passe: a titre d'heritage elle est 
presque aussi importante, quant aux aires affectees, que la morphologie et les pro­
cessus des climats temperes; en 'outre, par rapport a ces derniers, elle accuse une 
diversite nettement plus grande dans les phenomenes et les formes. Depuis les annees 
50 surtout, a l'interieur des zones periglaciaires actuelles (et aussi quaternaires)9 

des ensembles regionaux nettement differencies se degagent, tels que: Yakoutie, 
Spitsberg, Extreme-Nord canadien, Nouveau-Quebec, iles subantarctiques, et bien 
d'autres, chacun presentant avec les autres des differences tres frappantes, tant 
en ce qui concerne les details du modele que les processus generateurs. Quelques-uns, 
parmi ces ensembles, comme les hautes montagnes, meritent d'etre a leur tour suh­
divises. Le moment semble venu de mettre un peu d'ordre dans ces differences re­
gionales, de mieux les definir, de mieux les classer. Pour cela nous nous proposons 
d'envisager, comme orientation de recherche, la regionalisation des phenomenes, 
etant entendu que celle des formes en decoule pour une large part, et que dans l'etu­
de meme des phenomenes on ne saurait faire abstraction des formes, mais qu'on 
doit au contraire les utiliser comme indicatrices des extensions geographiques et 
les signaler au passage comme resultant de tels ou tels processus. 
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(1) PRINCIPES DIRECTEURS DE LA RECHERCHE 

Pour definir convenablement les objectifs d'une recherche relative a la regio;., 
nalite des phenomenes periglaciaires, il convient de rappeler le. tableau (I) qui fut 
presente comme base de reflexion et de discussion lors des journees geographiques 
franc;aises de Saint-Mantle, en fevrier 1973. 

Suivant ce canevas le territoire fram;ais, a titre d'exemple, s'inscrit de nos jours 
dans la zone temperee humide, appartient plus particulierement a un domaine 
climatique a affinites maritimes (pl~1s ou moins dominantes) en raison de sa situation 
sur la marge occidentale du continent eurasiatique, et il se decompose en un certain 

Unites-regionales, 
a diflerentes 

echelles 

Zones latitudinales 

Domaines climatiques 
(intrazonaux, partieHe­
ment interzonaux) 

Unites geographiques 
(regions, provinces, sec­
teurs) 

Facteurs intervenant 
dans !'evolution du milieu 

morpho-ecologique 

Potentiel calorique (radia­
tion solaire) 

Masses d'air 

Compartiments structuraux. 
Volumes montagneux. Pente. 
Exposition. 

Compartiments geomor­
phologiques. Lithologie 

Tableau I 

Phen:omenes caracteristiques 

Temperature moyenne de l'annee -
du mois le plus froid. Nombre de 
jours de gel - d'alternance gel­
degel. Importance du gel du sol; ge-

. lisol permanent, saisonnier (ex: 9 
mois, 6 mois, 3 mois, 1 mois) ou 
sporadique. 

Variantes dans le schema zonal, 
concernant la chaleur estivale, les 
precipitations, les vents, le couvert 
vegetal 

Types fondamentaux de processus 
dynamiques 

Seuils climatiques determinant des 
selections de processus · 

Complexes morpho-ecologiques 
originaux en fonction de four loca­
lisation 

Selection de phenomenes carac­
teristiques de part et d'autre des 
limites des compartiments geogra­
phiques distingues a echelle moyenne 
ou grande 

nombre de grandes reg10ns morpho-ecologiques, lesquelles peuvent se subdiviser 
en provincces et ces dernieres, a leur tour, en secteurs. Ainsi une region, qui couvrirait 
l'ensemble de la France du Nord-Est, juxtaposerait les provinces que sont les plateaux 
lorrains, les hautes Vosges, le versant oriental des Vosges et la plaine d' Alsace; 
et celle-ci comporte une variete de secteurs correspondant a des compartiments 
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morpho-pedologiques affectes de variantes en fonction de !'exposition ou de la 
position en latitude. A partir de ces considerations, la presente note propose un 
sommaire des demarches methodologiques successives en vue de definir, aux echelles 
des regions, provinces et secteurs, un decoupage en unites geographiques ,,homoge­
nes" a l'interieur desquelles se situent des complexes originaux d~ phenomenes 
periglaciaires. 

(2) RECENSEMENT SPATIAL DES FAITS CONNUS 
· A PARTIR DES DONNEES DE TERRAIN 

Le premier stade de. la regionalisation concerne la distribution geographique. 
des f aits connus, ce qui revient a la constitution d'un repertoire cartographie. Pour 
etre pleinement utilisable, l'information concernant une localisation donnee doit 
comporter non seulement la mention taxonomique de formes et formations peri­
glaciaires relevees, mais aussi une definition du milieu encadrant: celui-ci peut 
etre carncterise, selon les cas, soit par tout un ensemble ecologique (vegetation et 
son support morpho-pedologique ), soit seulement par un compartiment geomor".' 
phologique, soit encore par un complexe phyto-sociologique. 

La distribution spatiale precisee suivant ces bases fait necessairement apparaitre 
des dominantes de frequence parmi certaines formes, ou formations, ou combinai­
sons de formes et formations regulierement associees. Les unes peuvent etre liees, 
dans la region consideree, a un type particulier d'environnement, tandis que d'autres 
sont ubiquistes dans les· meme limites geographiques. Comme exemple du premier 
cas l'on rappellera !'importance, au Nord-Ouest du Spitsberg (Svalbard), d'un 
complexe geomorphologique juxtaposant des tapis de pierrailles de versant, des 
sols stries, et des cercles de pierres en bas de pente: il se developpe plus particulie­
rement, en position relativement ensoleillee, a partir de manteaux de gelifluxion 
faiblement fonctionnels et couverts de toundra mousseuse et herbeuse. 

n va de soi que, lorsque la region etudiee comparte a la fois des temoins d'un 
milieu periglaciaire pleistocene et des phenomenes relatifs au froid actuel, les deux 
series de donnees doivent etre cataloguees, et cartographiees, separement, car elles 
resultent de· combinaisons dynamiquement diff erentes et marquees successivement 
sur le meme espace. Et dans bien des cas l'on se trouvera en presence, non pas de 
deux, mais de plusieurs series de phenomenes a cataloguer, lorsque l'espace ainsi 
considere a conserve les traces de multiples phases froides, entre lesquelles il s'agira, 
au deuxieme stade ,de l'approche (ci-dessous § 2), d'etablir des distinctions quali~ 
tatives et chronologiques. 

La reconstitution de l'environnement des phenomenes pleistocenes se heurte 
sans doute a de serieuses difficultes, puisqu'on ne dispose que d'un nombre restreint 
d'indices qui peuvent etre observes avec plus ou moins d'evidence a certains horizons 
des coupes de formations superficielles conservees. Dans bien des cas il faut se con-
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tenter de noter la mise en place, au cours d'un episode donne, d'un type pa!ticulier 
de materiel sedimentaire, d'ou l'on deduit tant bien que mal une dynamique mor-

, phoclimatique probable; mais sur le milieu vegetal les renseignements n'abondent, 
d'u'ne maniere inegalem.ent satisfaisante, que dans les horizons de paleosols, dont 
une bonne part date des interstades de remission des processus . periglaciaires pro­
prement dits. Et de toute fac;on, si des formes ou formations isolees, notees dans 
les _heritages pleistocenes, presentent quelques similitude avec diverses manifesta­
tions liees au froid actuel dans les hautes latitudes, cela n'autorise pas a conclure 
automatiquement d'une maniere simpliste a une identite de milieu dans les deux 
cas. 

(3) INTERPRETATION DES DOMINANTES 

Les faits ou combinaisons de faits qui constituent les dominantes d'un milieu 
regional prennent toute leur signification par comparaison, voire par opposition 
avec les dominantes propres aux regions voisines. Les differences d'environnement -
de nature geom.orphologique et pedologique le plus generalement, phytosociolo­
gique la ou l'on peut le deceler - apportent en consequence des enseignements 
quant aux facteurs et aux conditions dynamiques de developpement de tel ou tel 
groupe de phenomenes originaux. Ainsi se precise une approche explicative des 
caracteristiques propres a une region periglaciaire, dans le passe ou actuellement. 
Parmi les resultats d'interpretations permises a ce stade nous retiendrons trois 
groupes de cas. 

- Des successions typologiques dans l'espace,, liees a une gradation climatique, 
soit en latitude, soit en altitude. Par exemple dans la zone subarctique et boreale 
on note, comme on l'a souligne, une zonation des tourbieres du Sud au Nord: tour­
bieres bombees, puis cordees, puis a palses. En milieu mediterraneen montagnard 
se succedent de bas en haut par tranches altitudinales: des manteaux de pente corn .. 
portant des elements fins, mais avec une dominante pierreuse, partiellement ou 
totalement stabilises en tant que tels, mais laves, ecorches ou ravines (resultante 
de processus hydrodynamiques divers sur milieu superficiellement cryoclastique); 
au-dessus de ces formations des complexes ecologiques a fetuques (Festuca) dis­
posees en guirlandes, a buttes gazonnees, a banquettes; enfin des sols stries vrais 
et des cerc~es de pierre fonctionnels. 

- Des adaptations particulieres a un milieu local. On peut ranger sans doute daris 
cette rubrique: d'apres l'un de nous (A. CAILLEux) les grands lacs ronds ou ovales 
de Siberie occidentale (cf egalement divers auteurs sovietiques), les champs de 
buttes des prairies canadiennes, Ies lacs a cerne du Nouveau-Quebec, les lacs orientes 
du Nord de l'Alaska; et d'apres R. RAYNAL, G. SouTADE et A. BAUDIERE, les ,,poz-
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zines des montagnes du domaine mediterraneen, dont les prairies humides a ,,al­
mou" des hauts massifs maghrebins representant une variante. 

::-- Des sequences dynamiques constantes supperposant leurs ejfets pour c9nstituer 
des series sedimentaires originales. De tels ensembles stratigraphiques commencent 
a etre bien connus, 9a et la, notamment pour la periode Wurm terminal- Holo­
cene. On a pu etablir d'une region a l'autre des correlations qui indiquent des ten­
dances d'evolution morphoclimatique dans le meme sens, tout en faisant apparaitre 
la place originale de chacune des unites geographiques considerees. Pour le domaine 
riverain de la Mediterranees occidentale la sequence la plus generalement observable 
(et rapportee .a }'ensemble de la periode allant du paroxys~e wilrmien au postgla­
ciaire) se presente de la maniere suivante: mise en place de manteaux de geliflu­
xion, puis ,,grezes" (entendues au sens large), a elements fins et grossiers, et en.fin 
couvertures de pente atypiques. 

(4) DELIMITATION DES UNITES REGIONALES PERIGLACIAIRES 

Pour etre sure, la definition precise du decoupage regional correspondant au 
passe pleistocene, ou holocene et le cas echeant aux conditions morphoclimatiques 
actuelles, no peut intervenir qu'au cour.~ d'un dernier stade de la recherche, compte 
tenu non seulement des enseignements. tires de la t6partition spatiale des faits connus 
et des interpretations qui en decoulent, mais encore des resultats des analyses de 
toute sorte, notamment sedimentologiques, pedologiques, palynologiques, sus­
ceptibles d'eclairer les processus de genese et d'evolution. Chacune des dominantes, 
qui apparaissenf dans les combinaisons de phenomenes periglaciaires pour une 
periode donnee, constitue un critere d'identification d'une aire geographique a une 
certaine echelle. Plus presisement ce type d'unite regionale se definit, par consequent 
se delimite, en fonction du rapport - qui doit etre precise - entre les dominantes . 
periglaciaires d~une part, et une ou plusieurs donnees fondamentales du cadre geo­
graphique considere d'autre paq. A l'echelle de la region proprement dite ces dernie­
res donnees peuvent correspondre, par exemple, soit au degre de continentalite, 
soit a un grand ensemble structural et orographique. Aiu dimensions d'une pro~ 
vince ou d'un secteur les facteurs determinant du decoupage des unites geographi­
ques periglaciaires tiennent a la variete des milieux lithologiques et topographiques, 
ou encore a une zonation en altitude. 

En fait, les limites des unites regionales, ainsi definies aux differentes echelles 
envisagees, seront tantot imperativement tracees en fonction d'une juxtaposition 
contrastee de compartiments geographiques de toutes dimensions possibles, et tantot, 
comme tant d'autres limites de regions, malheureusement incertaines, en partie 
conventionnelles. Mieux vaudra, en ce . cas, parler de zones de transition ( comme 
dans les plaines du Nord de la France et du Bassin parisien). Cependant l'un des 
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objectifs de la recherche sur la regionalite est de verifier dans quelle mesure de telles 
limites ont garde les memes caracteres - de nettete ou d'imprecision - et les memes 
localisations a travers des periodes differentes. 

Ainsi, par un travail patient, et a condition d'operer rationnellement, par etapes, 
pourra-t-on esperer aboutir finalement a une regionalisation des phenomenes et 
des formes periglaciaires, ce qui permettre de mieux connaitre et de mieux corn .. 
prendre les traits si varies du visage de notre planete. 


